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Aggoune Khoudir forfait pour la finale du 10 000 m

Hier, Aggoune est passé à
l’acte en déclarant forfait. Une
décision qui était attendue.

«Avant de venir à Pékin, nous
avons saisi la FAA et le COA au
sujet de ma participation dans
l’épreuve du 5 000 m. La FAA
n’avait qu’à appliquer la régle-
mentation relative aux minima A
que j’avais réalisés l’an dernier.
D’ailleurs, c’est sur cette base
de minima A que j’ai obtenu la
bourse de préparation à ces
joutes. Les écrits sont là, concer-
nant les objectifs assignés au
début de la saison.

Il n’y a jamais eu de prévision
sur 10 000 m. Il est inadmissible

de me réduire à cette situation.
La FAA a tenté d’exploiter ma
gentillesse et celle de mon
entraîneur, Hocine Boukendoul,
pour me mettre dans ce bour-
bier. Je défie la FAA de prouver
que notre objectif était le
10 000 m. Au contraire, dans le
plan d’action, on a bel est bien
mentionné que l’objectif était la
finale du 5 000 m. Nous sommes
victimes d’une grave injustice.
Voilà les conséquences de cette
injustice qui aurait pu être évi-
tées si l’on nous avait écouté
auparavant», se défend
Aggoune.

C. B.

Aucun nageur ne se lasse de découvrir
le goût de l'or olympique, mais pour le
Tunisien Oussama Mellouli, le titre décro-
ché hier à Pékin sur 1500 m nage libre a
une saveur toute particulière alors qu'il
avait écopé de dix-huit mois de suspen-
sion pour dopage en 2007. 

Devenu premier champion olympique
tunisien en natation, Mellouli, 24 ans,
remercie «Dieu» de lui avoir accordé cette
médaille, celle de la «rédemption», a-t-il
expliqué, visiblement ému. «Je suis com-
blé, c'est une joie incroyable. Je suis fier
de finir comme ça  les Jeux olympiques,
avec une médaille d'or. C'était complète-
ment inattendu pour moi. Avant les Jeux,
je visais seulement le podium», s'est-il
rappelé. Contrôlé positif le 30 novembre
2006, Mellouli, fierté de la natation africai-
ne, s'était ensuite vu retirer son titre de
champion du monde sur 800 m libre ainsi
que sa médaille d'argent sur 400 m libre
remportés aux Mondiaux-2007 à
Melbourne (Australie). 

Il avait admis avoir pris un comprimé
d'Adderall (amphétamines) afin de prépa-
rer ses examens universitaires. 

Une circonstance jugée en partie atté-
nuante par le Tribunal arbitral du sport
(TAS) qui, évoquant une «négligence», ne
lui avait pas infligé une suspension de
deux ans, réclamée par la Fédération
internationale de natation (FINA), qui l'au-
rait automatiquement privé des JO de
2008. 

De la période de purgatoire qui suivit,
Mellouli affirme être ressorti  «beaucoup
plus fort», redoublant d'efforts à l'entraîne-
ment. 

«Tout de suite, j'ai repris mes entraîne-
ments, j'ai gardé mes objectifs bien en
tête, a-t-il souligné. Je suis resté patient, et
avec l'aide de Dieu, je suis arrivé à ce
niveau aujourd'hui. J'ai lâché tellement de
rage et d'envie dans mes entraînements
que cela a payé», a-t-il souligné. 

«Beaucoup s'attendaient à ce que je
coule après ce qui m'est arrivé. C'est pour
cela que personne ne pensait me voir sur
la plus haute marche du podium aujour-
d'hui. C'est génial», s'est-il réjoui. Hier,
dans le «Cube» d'eau de Pékin, Mellouli
l'ingénieur en informatique s'est même
payé le luxe de dépasser le maître du
1500 m, l'Australien Grant Hackett, qui
partait en quête d'un triplé inédit après ses
titres sur la distance aux Jeux 2000 et

2004. «Ce qui importait, c'était de rester
dans ma course et de ne pas penser à
Hackett ou autre chose. Heureusement,
j'ai su me contrôler jusqu'au bout, être
patient au début de la course, ne pas m'af-
foler», a expliqué Mellouli, ajoutant : «Une
médaille d'or, c'est grandiose pour mon
pays et pour moi.» 

Les résultats sur 400 m libre n'ayant
pas été ceux escomptés, Mellouli avait
reporté tous ses espoirs sur cette ultime
course de fond. «J'ai connu une grosse
déception le premier jour, mais j'ai su com-
ment tenir le coup jusqu'à la fin de cette
semaine pour donner le meilleur de moi-
même», a relevé Mellouli, concluant :
«C'est clair que ce qui m'arrive aujourd'hui
est vraiment une très heureuse surprise.»

Zerguelaïne et Boukensa
éliminés

Fin de course pour Tahar Zerguelaïne et Tarek
Boukensa, les deux derniers athlètes algériens enga-
gés sur le 1 500 m des Jeux olympiques. Nos deux
représentants sur lesquels beaucoup d’espoirs
étaient noués ont quitté la compétition avant terme.
En demi-finale, hier, les deux athlètes de Amar
Brahmia ont échoué.

Techniquement pas au point, physiquement à
court, les deux Mouloudéens qui avaient effectué leur
préparation au Maroc (Ifrane) ont surtout failli tacti-
quement. Aussi bien pour Boulahfane que Boukensa,
les deux séries d’hier ont été menées tactiquement
par la meute des concurrents à l’instar de Asbel
Kipruto Kiprop (Kenya), Abdelaâli Igueder (Maroc),
Rachid Ramzi (Bahreïn) et Mehdi Baâla (France).

Zerguelaine (11e en 3’40’’64) et Boukensa (8e en
3’39’’73) étaient loin de leur niveau. C’est sûr qu’ils
n’ont pas le niveau de Morceli, mais le 1500 m de ces
Olympiades aura été ouvert à toutes les éventualités.
Même l’Américain Bernard Lagat ne semblait pas
capable de faire l’unanimité autour de lui.

C’est dire la chance que vient de gâcher Boukensa
et à un degré moindre Zerguelaïne de figurer sur le
podium que l’Algérie n’a pas atteint, en athlétisme,
depuis Sydney-2000 et les médailles de Guerni (bron-
ze), Hamad (bronze), Sief (argent) et Benida (or).

M. B.

Paris perdus
Hormis la performance remarquable de Souad Aït

Salem, l’athlétisme algérien a confirmé sa «forme
actuelle». Sans gloire était l’élimination, hier, des
deux derniers espoirs de médailles de l’Algérie dans
ces joutes olympiques.

Après Kamel Boulahfane, sorti dès les premières
foulées de ces olympiades, c’était au tour de Antar
Zerguelaine et Tarik Boukensa de quitter les jeux de
Pékin par la petite porte. Widad Mendil, Baya Rahouli
(triple saut), Mohamed Ameur (20km marche), et
Rabie Mekhloufi (3000m steeple) n’avaient aucune
ambition durant cet événement planétaire, si ce n’est
de participer. N’est-ce pas là l’essentiel pour des ath-
lètes qui n’avaient que des promesses à recevoir et
d’autres qu’ils avaient avancées avant le début de la
compétition.

L’Algérie n’est plus dans une forme olympique et
ce n’est pas nouveau. Les Morceli, Brahmi,
Boulmerka, Guerni, et Benida- Merrah ne courent
plus nos rues. Par la faute d’un système qui a clo-
chardisé la pratique athlétique et d’une caste de res-
ponsables, techniques et autres, qui ont d’autres
soucis que de s’occuper de la promotion du sport et
de l’élite. Les stages et autres meetings où les algé-
riens se contentent de jouer les lièvres à défaut de
courir derrière les performances. L’argent n’a vrai-
ment pas de couleur.

Les coupables sont connus. Ce sont les mêmes
qui criaient leur paternité des exploits de Boulmerka,
Morceli et des autres champions que l’Algérie a
enfantés. La recette (pas pétrolière pour un sou) était
connue. La prospection et la formation se faisaient
dans des pôles qui aujourd’hui ont disparu. Chlef,
Constantine, Béchar, Sétif, Tébessa et d’autres
contrées ont abandonné le chantier de créer des
champions. Leur investissement d’antan n’a pas
payé par la grâce de ‘’chercheurs de pépites’’ qui ne
se privent pas de leur piquer le fruit de leur labeur.

M. B.

UN SCANDALE ÉCLATE AU SEIN DE LA DÉLÉGATION ALGÉRIENNE À PÉKIN IL OFFRE LA MÉDAILLE EN VERMEIL À LA TUNISIE

Ce qui devait arriver arriva. Le fondeur algérien Khoudir
Aggoune, engagé dans la finale du 10 000 m, disputée hier, ne s’est
pas présenté sur la ligne de départ. Aggoune avait déjà annoncé à
Alger qu’il ne courra que le 5 000 m aux JO de Pékin.

LACETS
La grande histoire retiendra l'hallucinante
et facile victoire du Jamaïcain Usain Bolt
sur 100 m
en 9’’69.
La petite
h i s t o i r e ,
elle, retien-
dra entre
a u t r e s
c h o s e s
que le
j e u n e
homme a
non seule-
m e n t
coupé son
effort à 20
mètres de
la ligne,
mais qu'en plus il a couru  avec le lacet de
sa chaussure gauche défait. La seule
chance de ses rivaux était là : que Bolt
marche sur ses lacets au départ. 

TIÈDE
Les triathlètes n'auront pas besoin de leur
habituelle combinaison en néoprène pour
la partie natation de leur parcours des JO
dans le bassin du parc d'attractions de Jiu
Long. La température de l'eau a été mesu-
rée à 28  degrés. 

FAMILLE
Le champion en titre du 110 m haies, Liu
Xiang, héros national chinois, est arrivé
samedi au village olympique, provoquant
une grande excitation parmi les volon-
taires. Selon les médias chinois, sa mère,
qui vit à Shanghai, est arrivée la veille à
Pékin à la tête d'une délégation de 47 per-
sonnes, famille et amis. 

PHOTOS
L'exploit d'Usain Bolt sur le 100 m des JO
doit être l'action la plus photographiée des
Jeux. Pour la seule AFP, 15 photographes
étaient mobilisés, en plus de neuf appa-

reils fixes commandés à distance, soit au
moins  24 angles de vue différents. La pre-
mière photo de l'arrivée était dans les
rédactions clientes partout dans le monde
1’45’’ après l'arrivée. A Athènes, les
mêmes clients avaient dû attendre 4
minutes. 271 photos du 100 m de Pékin
ont été diffusées samedi soir par l'AFP.

PRIMES
On ne sait
pas encore
tout, mais
on peut déjà
se faire une
p r e m i è r e
idée de ce
que Michael
Phelps va
toucher en
primes offi-
cielles avec
ses huit
m é d a i l l e s
d'or. Son
équipemen-
tier lui a pro-
mis de longue date une prime d'un million
de dollars s'il battait le record de Spitz. En
plus, il touchera la prime de 25 000 dollars
par médaille adjugée par l'USOC (le
Comité olympique américain) et 60 000
par médaille de la Fédération américaine.
Jackpot provisoire : 1 680 000 dollars. 

LIT
Jens Mouris a été sorti de son lit hier
matin par un coup de téléphone des res-
ponsables néerlandais pour participer
avec l'équipe nationale aux qualifications
de la poursuite. Il a dû remplacer le titulai-
re prévu, Niki Terpstra, victime d'un acci-
dent à vélo en se rendant à Lao Shan, le
vélodrome olympique. Terpstra n'a pu évi-
ter l'un de ses coéquipiers, Robert
Slippens, qui avait freiné brusquement
pour éviter une voiture de police. Bilan :
possibles fractures aux bras pour Terpstra

et une sixième place en qualifications pour
les «Orange». 

OUVERTURE
Hier, au lendemain de l'exploit d'Usain
Bolt sur le 100 m, les journaux chinois ont
exceptionnellement consacré leurs Unes,
avec photos, au Jamaïcain. Depuis le
début des JO, la place était réservée aux
médaillés du géant asiatique.  

FRISQUET
Les Mexicaines qui ont participé hier
matin au marathon des Jeux olympiques
se sont plaintes... du froid. Alors que tout
le monde redoutait la canicule et la pollu-
tion pour l'épreuve reine des Jeux (l'édi-
tion masculine  se disputera le 24, juste
avant la cérémonie de clôture comme le
veut la tradition), il pleuvait en effet et fai-
sait presque frisquet. 

PRO
Le Japon, qui a inventé le keirin, n'avait
jamais remporté de médaille dans cette
discipline depuis son admission aux JO à
Sydney en 2000. C'est chose faite avec le
coureur, professionnel dans son pays,
Kiyofumi Nagai, ravi, à 25 ans, de rappor-
ter le bronze.
L'air de rien, participer aux JO est pour lui
un vrai sacrifice puisqu'il a perdu cette
année près de 10 % de ses revenus en
consacrant son temps à la préparation
des JO plutôt qu'aux épreuves soumises à
paris au Japon, où la star du keirin,
Toshiaki Fushimi, avoue des gains de 17
millions de dollars en 2007. 

EMPREINTE
Au Brésil, on l'appelle «la Pelé en jupons»
: Marta, élue meilleure joueuse du monde
2006 et 2007 par la FIFA, est la seule
femme à avoir laissé son empreinte de
pied dans du ciment au Musée du football
du stade  Maracana à Rio de Janeiro, aux
côtés des Pelé, Zico, Rivaldo ou
Ronaldinho.

Oussama Mellouli, l'or de la rédemption

Aït Salem termine 9e

En présence de 80 coureuses au départ,
la marathonienne Aït Salem a terminé 9e en
2h 28’28’’. Aït Salem, seule aux commandes
après 15 km de course (53’ 52’’), a impres-
sionné ses rivales. Aït Salem contrôlait la
course en se mêlant au peloton formé de 8
athlètes, les Chinoises Martha Komu, Zhou
et Zhu Xiaolin, Mara Yamauchi, la Russe
Irina Timofeeva, la Kényane Nderaba, cham-
pionne du monde en titre, etc. Jusqu’ ici tout
se passait bien pour Aït Salem, qui possédait
une bonne marge.

Dans ce contexte, elle se détachait du
peloton avant que l’étonnante Roumaine
Constantina Tomescu (38 ans) se porte en
tête jusqu’à la ligne d’arrivée (2h 26’44’’),
alors que tout le monde pensait que la
Roumaine, âgée de 38 ans, allait craquer.
Mais à cinq km du stade, le rythme s’accélè-
ra et du coup Aït Salem fut lâchée.

C. B.

MARATHON DAMES

De notre envoyé spécial à Pékin, Chafik B.

CARTON ROUGE

Forfaiture
C’est une première dans les

annales du sport algérien.
L’athlète Khoudir Aggoune n’a
pas pris part au 10 000 m olym-
pique, disputé hier. L’athlète de
Souk El-Thenine a justifié son
geste par le manque de concer-
tation, voire l’entêtement de la
fédération présidée par Amar
Bouras, concernant son enga-
gement dans cette épreuve, lui
qui avait réalisé les minima A
pour concourir sur le 5 000 m,
course pour laquelle la FAA a
créé un imbroglio en engageant
et Khoudir Aggoune et Saïdi
Sief Ali. En fin de compte,
Aggoune, écarté du 5 000 m,
aura fait le long voyage vers
Pékin pour rien. Juste peut-être
pour alimenter un feuilleton de
mauvais goût. Cette querelle
est née d’un profond malaise
«inventé» depuis que Brahmia
Amar et son fameux «groupe
Morceli» menaient une guerre
sans merci, par médias interpo-
sés, à Amar Bouras, son lieute-
nant, Ahmed Mahour Bacha, et
leur championne, Hassiba
Boulmerka. Le duel avait, à
cette époque, pourri l’environ-
nement de l’athlétisme algérien
qui, en dépit de quelques lau-
riers, filait vers l’agonie.
Aujourd’hui, l’Algérie n’a plus
de chef de file de la trempe de
Morceli et de Boulmerka.
Pourtant, la guéguerre se pour-
suit. Pour quels intérêts et dans
quel objectif, sinon que d’affai-
blir davantage cette discipline
qui ne suscite plus d’engoue-
ment chez les jeunes, encore
moins chez les pouvoirs
publics, lesquels assistent, en
cautionnant ce type de confron-
tations stériles, à l’effondrement
des fondements de la première
discipline olympique. Celle qui
avait donné ses titres de
noblesse au sport national, et
par qui, aujourd’hui, le scandale
arrive. 

Mohamed Bouchama

LA GAZETTE DES JEUX 

TENNIS

Rafael Nadal
en numéro un

Rafael Nadal a été à la hauteur de son nouveau
statut de n°1 mondial en remportant l'or olympique hier
à Pékin. 

L'Espagnol, qui remplace Roger Federer dès
aujourd’hui à la tête du tennis mondial, a battu en fina-
le le Chilien Fernando Gonzalez en trois sets 6-3, 7-6,
6-3  pour s'adjuger son troisième titre majeur en moins
d'un trimestre après son doublé Roland-
Garros/Wimbledon. 

Le nouveau champion olympique s'était pourtant dit
fatigué en arrivant à Pékin. Mais fatigué ou pas, le
Majorquin, vainqueur de sept des neuf derniers tour-
nois qu'il a disputés, est inarrêtable. 

Vêtu à chaque match d'un maillot aux couleurs
rouge et jaune de l'Espagne, et des Baléares, le
Majorquin a su se remotiver pour faire grimper son
pays dans le tableau des médailles, aidé en cela par
l'ambiance du village olympique. 

«Le fait d'être avec d'autres camarades et pas dans
un hôtel où on a  beaucoup plus de temps pour s'en-
nuyer a été plus qu'une aide. Grâce à eux, j'ai pu être
à 100 % mentalement», assure-t-il. 

En finale, sous les yeux de la reine Sofia, il a appli-
qué au Chilien le  même traitement brutal qu'à Federer
en finales des deux derniers tournois du  Grand
Chelem et à l'immense majorité de ses derniers adver-
saires, lui qui n'a perdu que deux matches depuis fin
avril. 

Que des beaux champions
Pilonnage incessant en coup droit, accélérations

supersoniques du même  côté, solidité à chaque fois
plus grande en revers, la «motivation spéciale» du
Chilien pour les Jeux n'y a pas résisté, d'autant que le
vainqueur a commis un nombre extrêmement faible
d'erreurs directes. 

Nadal n'a connu qu'une véritable alerte, dans la
deuxième manche, lorsque Gonzalez, désormais titu-
laire du quart de toutes les médailles jamais obtenues
par son pays après l'or (en double) et le bronze (en
simple) d'Athènes, a manqué deux balles de set, dont
une gâchée sur une volée de revers facile expédiée
dans le couloir. 

Le champion olympique n'aura même pas une
demi-journée pour profiter de sa médaille. Dès lundi
après-midi, il sera dans l'avion pour New York, où l'US
Open commence la semaine d'après et où il sera de
nouveau le grand favori. 

«En tennis quand on perd on a la possibilité de se
rattraper la semaine  d'après, mais quand on gagne on
a aussi l'assurance de recommencer à souffrir immé-
diatement», souligne-t-il. 

La victoire du Majorquin, qui signe une première
pour lui-même et pour son pays dans son sport, a mis
fin aux épreuves de tennis des Jeux de Pékin. Le tour-
noi n'a couronné que de beaux champions : Elena
Dementieva en simple dames, les sœurs Williams en
double dames et Roger Federer en double messieurs
avec son compère Stanislas Wawrinka. 

Une bonne publicité pour cette discipline dont la
légitimité olympique a  sans aucun doute grandi en
Chine vingt ans après sa réintroduction au programme
des Jeux. 

Abdelkader Chadi (57 kg) et
Ouatah Newfel (+91 kg) tenteront
aujourd’hui de se qualifier aux
demi-finales pour s’assurer d’une
place sur le podium.

Chadi Abdelkader sera oppo-
sé aujourd’hui à 13h (heure algé-
rienne) au Turc Kilic Yakup,
médaillé de bronze au dernier
championnat du monde à
Chicago (2007). Un adversaire à
la portée d’Abdelkader, si ce der-
nier alterne attaque et contre-
attaque en fonction de la tactique
adoptée par son adversaire, tout
en se désaxant dans ses dépla-
cements. Il devra également
gérer l’intensité du combat tout au
long des quatre reprises et faire
preuve de précision dans ses
coups pour éviter toute dépense
d’énergie inutile.

Une heure plus tard, Ouatah
Newfel, quant à lui, sera opposé
au vice-champion du monde
(2007) et champion du monde
universitaire (2004), l’Ukrainien
Clazkov Vyecheslav. Ce dernier
s’est qualifié pour les quart de
finale en battant aux points le
Cubain Alfonso Acéa.

L’Algérien (23 ans) devra faire
preuve de vigilance, de clair-
voyance et d’intelligence tactique,
tout en utilisant au mieux ses
atouts morphologiques (1,98 m),

pour venir à bout de son adver-
saire ukrainien.

Tout est possible dans ces
Jeux olympiques, où des cham-
pions et des vices-champions du
monde ont été éliminés avant
même d’atteindre les quarts de
finale à l’instar du vice-champion
du monde (2007), le Philippin
Harry Tanamor, qui s’est incliné
en 16es de finales face au
Ghanéen Plange Manyo, ou alors
l’Américain Andrade Demitrius
(champion du monde 2007), battu
en 16es de finale par le Coréen
Kim Jungjoo.

Demain à 14h30, ce sera au

tour d’Abdelhafid Benchabla de
monter sur le ring pour tenter de
se qualifier aux demi-finales en
rencontrant le Chinois Zhang
Xiaoping.

L’Algérien, qui s’est brillam-
ment illustré lors de ses deux pre-
miers combats, dispose des qua-
lités nécessaires pour battre son
adversaire chinois.

Ce dernier s’est imposé en
huitième de finale, et à la surprise
générale, face au Russe, vice-
champion du monde, Beterbiev
Artur.

Karim AIOUAZ
(DTN/FAB)

Ouattah et Chadi sur la bonne voie
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VOLLEY-BALL
Premier set pour
nos volleyeuses

Le six algérien dames a arraché son premier set, lors
de ce tournoi olympique, à l’occasion de sa rencontre,
jouée hier, face au Kazakhstan (1-3). C’est un détail très
important pour cette participation encourageante de nos
volleyeuses venues à Pékin dans l’espoir d’accumuler
davantage d’expérience.

C. B.


